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Résumé 11 

Les conflits entre les humains et les animaux sauvages, tels que les macaques japonais, sont 12 
devenus de plus en plus fréquents à mesure que les populations humaines se développent et 13 
étendent leurs activités. Les principales causes de ces conflits sont l’expansion urbaine et 14 
agricole, la destruction de l’habitat naturel des animaux sauvages et la compétition pour les 15 
ressources. Les animaux sauvages se retrouvent souvent isolés dans des fragments d’habitats 16 
entourés par des zones urbaines, ce qui limite leurs possibilités de recherche de nourriture et 17 
d’eau. En conséquence, ils sont contraints de s’aventurer dans les zones habitées à la recherche 18 
de ressources vitales, entraînant des rencontres et des dommages potentiels aux activités 19 
humaines.  20 

Au cours de l’histoire, la distribution des macaques japonais a été influencée par les activités 21 
humaines et la dégradation de leur habitat naturel. À mesure que la population humaine 22 
augmentait et que les forêts étaient détruites, les macaques japonais ont dû se rapprocher des 23 
zones habitées, entraînant des conflits avec les populations locales. Depuis les années 1970, les 24 
macaques japonais ont étendu leur distribution aux zones urbaines nippones (alors que 25 
l’expansion urbaine stagne, voir recule), causant des dommages importants aux cultures et aux 26 
biens matériels. La population de macaques japonais a augmenté de manière exponentielle au 27 
cours des dernières décennies (Watanabe & Mitani, 2019 ; Watanabe & Muroyama, 2005), 28 
celle-ci en conjonction avec des modifications globales d’écosystèmes (expansion de 29 
l’urbanisation, des cultures, etc..), ce qui rend essentiel un programme de gestion pour assurer 30 
une coexistence harmonieuse entre les humains et ces animaux. 31 

La gestion de la cohabitation avec les macaques japonais implique différentes mesures de 32 
prévention des dommages. Cela comprend le désherbage pour réduire leur source de nourriture, 33 
des méthodes d’effarouchement pour les dissuader de s’approcher des zones habitées, la 34 
poursuite des animaux hors des zones sensibles, l’installation de clôtures et la création de zones 35 
tampons. En dernier recours, des opérations de capture sont également réalisées pour gérer les 36 
populations de macaques, en particulier ceux causant des dommages importants. Les stratégies 37 
de contrôle varient en fonction du niveau de nuisance, allant de mesures préventives à une 38 
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capture sélective ou totale. L’objectif principal est de réduire les dommages tout en préservant 39 
la population et l’environnement des macaques.   40 
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Introduction 41 

Les conflits entre les humains et les animaux sauvages ont toujours été une réalité inévitable et 42 
complexe (Nyhus, 2016). Alors que les populations humaines se développent et étendent leurs 43 
activités dans des régions autrefois peu fréquentées par les humains, les interactions entre les 44 
deux parties deviennent de plus en plus fréquentes et conflictuelles. Les causes de ces conflits 45 
peuvent varier, allant de la compétition pour les ressources naturelles à la destruction de 46 
l’habitat, en passant par la prédation des animaux sauvages sur le bétail domestique (Dickman, 47 
2010 ; Filla et al., 2021 ; Petridou et al., 2023). L’un des principaux facteurs qui contribuent à 48 
ces conflits est l’expansion urbaine et agricole, qui conduit à la fragmentation des habitats 49 
naturels, la limitation de la dispersion des populations animales ainsi qu’une réduction dans la 50 
recherche de partenaires et du flux de gènes (Liu et al., 2019 ; Wilson et al., 2016). Les animaux 51 
sauvages se retrouvent souvent isolés dans des fragments d’habitats entourés par des zones 52 
urbaines ou rurales, ce qui limite leurs possibilités de recherche de nourriture et d’eau. Ils se 53 
trouvent alors contraints de s’aventurer dans les zones habitées par les humains à la recherche 54 
de ressources vitales, ce qui entraîne des rencontres avec les populations humaines et des dégâts 55 
potentiels comme la prédation de bétails par les prédateurs, le ravage des cultures ou la 56 
destruction de biens humains (Acharya et al., 2017 ; Fehlmann et al., 2017 ; Tsuji & Ilham, 57 
2021). De plus, la conversion des terres non exploitées en terres agricoles a un impact 58 
considérable sur les interactions entre les humains et les animaux sauvages. Les agriculteurs 59 
subissent régulièrement des pertes économiques importantes en raison des ravages causés par 60 
les animaux sauvages sur leurs cultures ou leur bétail. La conservation de la faune sauvage et 61 
la coexistence harmonieuse entre les humains et les animaux sauvages sont des défis complexes 62 
qui nécessitent des solutions équilibrées et durables. Les efforts de sensibilisation, l’adoption 63 
de pratiques agricoles plus pérennes, la mise en place de barrières physiques et l’utilisation de 64 
techniques de dissuasion non létales sont autant de mesures qui peuvent contribuer à atténuer 65 
les conflits (Bangs et al., 2006 ; Hanson et al., 2022 ; Johnson et al., 2023 ; Knight, 2017b, 66 
2017a ; Messmer, 2009 ; Nyhus, 2016 ; Pelé et al., 2021 ; Shivik, 2004). Cependant, il est crucial 67 
de reconnaître que chaque situation est unique et nécessite une approche spécifique pour trouver 68 
des solutions efficaces et équitables pour toutes les parties impliquées (Messmer, 2009).  69 

Le macaque japonais est une espèce avec qui les habitants entrent en conflit et dont des solutions 70 
selon les niveaux de conflits sont envisagées (Enari, 2021 ; Knight, 1999 ; Mochizuki & 71 
Murakami, 2013 ; Sprague & Iwasaki, 2006 ; Tsuji & Ilham, 2021 ; Tsunoda & Enari, 2020 ; 72 
Ueda et al., 2018 ; Yamada & Muroyama, 2010). Les articles publiés sur les mesures prises pour 73 
lutter contre les dommages causés aux cultures par les macaques japonais sont soit rédigés en 74 
japonais, soit ne présentent qu’une liste non exhaustive de méthodes succinctement décrites 75 
pour contrer ces dommages. L’objectif de cet article est d’illustrer de manière organisée, c’est-76 
à-dire par score, les différentes approches de lutte par le gouvernement japonais et par la 77 
préfecture de Shiga, allant des mesures non létales aux mesures létales, en fonction de la gravité 78 
des dommages infligés par les macaques. Ce travail découle principalement de la traduction de 79 
rapports gouvernementaux (Depret et al., 2023a) et de rapports de la préfecture de Shiga (Depret 80 
et al., 2023b) concernant la gestion des populations de macaques japonais. Ces rapports 81 
n’avaient jamais été traduits ni en anglais ni en français, et les méthodes qui y étaient décrites 82 
n’avaient jamais été publiées en dehors de la langue japonaise jusqu’à présent. Après avoir 83 
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présenté le contexte historique et un état des lieux des dommages causés par les macaques, notre 84 
objectif sera de présenter les différentes approches de gestion des populations de macaques 85 
japonais quand il y a un conflit avec les humains. 86 

 87 

Contexte historique de la relation macaque japonais - humain 88 

Les macaques japonais (Macaca fuscata) sont une espèce de singe endémique vivant dans 89 
différents écosystèmes du Japon (Nakagawa et al., 2010). Leur répartition est large dans le pays, 90 
s’étendant de l’île subtropicale humide du sud de Yakushima aux forêts subarctiques des régions 91 
montagneuses telles que Jigokudani. Cette espèce est semi-terrestre, passant la majeure partie 92 
de son temps quotidien au sol et dormant dans les arbres. Ils sont omnivores, se nourrissant 93 
principalement de plantes et de fruits, mais aussi d’insectes, d’écorce, de poissons, de 94 
champignons et de terre (Bonnefoy et al., 2016 ; Hanya, 2004 ; Hill, 1997 ; Iguchi & Izawa, 95 
1990 ; Imanishi, 1960 ; Maruhashi, 1980). 96 

Les macaques japonais se sont installés dans l’archipel japonais via la péninsule coréenne il y 97 
a environ 430 000 ans (Nakagawa et al., 2010 ; Watanabe & Mitani, 2019). Entre la préhistoire 98 
et l’antiquité, la distribution des macaques japonais avait tendance à être loin des habitations 99 
humaines (Watanabe & Mitani, 2019). Il n’y avait pas beaucoup de forêts clairsemées et la 100 
densité de population des macaques n’était pas particulièrement élevée. À cette époque, 101 
l’archipel japonais était principalement couvert de forêts denses de feuillus et de conifères. La 102 
faune était diverse et prospère en raison de l’abondance d’habitats naturels, de l’importance de 103 
la chasse et de la pêche pour la subsistance humaine, et de l’influence de la nature sur la culture 104 
japonaise (Groot, 1951 ; Tsujino et al., 2010). La faune et la nature étaient des éléments 105 
essentiels de la vie et de la spiritualité à cette époque. Les macaques vivaient loin des habitations 106 
humaines en raison de leur préférence pour ces habitats et de la faible densité de population 107 
humaine. Leur faible densité, et leur faible nombre d’individus par groupe, supposée à cette 108 
époque les oblige à rester dans leur environnement dense et fermé et donc éloigner des 109 
populations humaines. En effet, les macaques ont tendance à vivre dans des forêts denses mixtes 110 
de feuillus et de conifères leur permettant de se cacher des prédateurs (Azuma, 1984 ; Tsuji, 111 
2011 ; Tsuji & Takatsuki, 2004 ; Watanabe & Mitani, 2019). 112 

Il existe très peu d’informations disponibles sur le mode de vie des macaques japonais au 113 
Moyen Âge (du XII au XVIe siècle). Les forêts japonaises au Moyen Âge avaient un rôle central 114 
dans la vie quotidienne, l’économie, la culture et la religion de la société japonaise. Leur 115 
exploitation était contrôlée pour maintenir un équilibre entre les besoins humains et la 116 
préservation de l’écosystème forestier, bien que cela ait évolué au fil du temps en raison des 117 
changements sociaux et économiques (Paletto et al., 2008 ; Yamasaki et al., 2005). La 118 
perception de la faune, y compris les macaques japonais, était parfois contradictoire, entre du 119 
respect et du mépris selon l’importance des croyances, contrairement à l’Antiquité, et des 120 
conflits entre les humains et la faune étaient fréquents. L’apport des musées sur ce sujet est 121 
insuffisant, selon Hirose (1979), révélant principalement des origamis (pliage de papier), des 122 
ema (tablettes de bois peintes), des kukurizaru (talisman de boule représentant des singes) et 123 
d’autres objets résultant de manifestations positives envers les macaques japonais. Les 124 
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macaques japonais étaient méprisés plutôt que respectés par la majorité des Japonais, et ils 125 
étaient souvent représentés de manière satirique dans l’art au 14e siècle, selon (Onuki, 1995).  126 

Pendant la période d’Edo (1603-1868), la majeure partie du Japon était caractérisée par des 127 
forêts de pins maigres, des montagnes herbeuses, des terres arides et des montagnes dénudées. 128 
Ceci est dû à de longues années de conflits militaires consommatrices de bois avec le début de 129 
la prise de pouvoir par Tokugawa. La période d’Edo a été caractérisée par des politiques de 130 
conservation et de gestion des forêts qui ont cherché à préserver ces ressources tout en 131 
répondant aux besoins de la société. Cela a contribué à maintenir un équilibre entre l’utilisation 132 
des forêts et leur préservation, bien que des changements aient été constatés à la fin de cette 133 
période en raison de l’urbanisation croissante (Iwamoto, 2002 ; Komatsu & Yanagi, 2015 ; 134 
Totman, 1984). La faune était gérée de manière à maintenir un équilibre entre les besoins 135 
humains et la préservation de l’environnement (Tsujino et al., 2010). Cette période a été 136 
marquée par une idéalisation de la nature et de la faune dans la culture japonaise. Bien que la 137 
chasse aux macaques japonais ait été interdite dans l’ouest du pays, cela n’a pas eu de 138 
conséquence significative sur les communautés humaines et les terres cultivées, étant donné 139 
que ces animaux étaient rarement évoqués dans les documents écrits. Les proies les plus 140 
courantes et consommées pendant cette période étaient le cerf sika et le sanglier. Cette situation 141 
s’explique en partie par le fait que la chasse se pratiquait généralement dans des terres proches 142 
des villages où les habitants vivaient, plutôt que dans des terres éloignées (Watanabe & Mitani, 143 
2019). Par conséquent, les singes étaient rarement chassés parce qu’ils vivaient dans des forêts 144 
denses qui étaient peu présentes à proximité des zones habitées. Cependant, à mesure que la 145 
population humaine augmentait et s’étendait profondément dans les montagnes, les conflits 146 
avec la faune sauvage devenaient inévitables. Il existe quelques enregistrements indiquant des 147 
dommages causés par les macaques japonais pendant l’époque d’Edo. C’est notamment le cas 148 
de région de Nagai dans la préfecture de Niigata et la région du Tohoku où les paysans devaient 149 
protéger leurs cultures jour et nuit dans les terres situées dans des régions montagneuses 150 
(Watanabe & Mitani, 2019). 151 

Au cours de la période Meiji (1868-1912), les forêts et leur relation avec la société ont connu 152 
des changements significatifs en raison de la modernisation, de l’industrialisation et des 153 
réformes socio-économiques (Iwai, 2002 ; Norman, 2000 ; Ramesh & Ramesh, 2020). La 154 
demande croissante de ressources forestières ainsi que les ravages causés par les guerres Sino-155 
Japonaise et Russo-Japonaise ont entraîné une dégradation sans précédent des forêts japonaises. 156 
Cette période est considérée comme la plus néfaste pour les forêts du Japon et a eu des 157 
conséquences durables sur la faune. En conséquence, l’environnement propice à la survie des 158 
macaques japonais est devenu extrêmement limité. La Révolution pétrolière à partir des 159 
années 1950 a rendu inutile le rôle des forêts dans la fourniture de bois de chauffage, d’engrais 160 
et de nourriture pour les animaux domestiques. De plus, l’importation de bois étranger a rendu 161 
le bois de construction facilement disponible, ce qui a conduit à l’abandon de l’utilisation des 162 
forêts à des fins industrielles au Japon. Les populations humaines dans les régions rurales ont 163 
diminué, et la végétation naturelle a repris les terres agricoles, même près des villages et des 164 
zones urbaines rendant propice l’expansion des animaux, dont les macaques. L’extinction du 165 
loup, prédateur des macaques japonais, est également l’un des facteurs qui ont permis la 166 
colonisation rapide de nouveaux espaces par les singes.   167 
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Au cours des années 1950, la population de macaques japonais était extrêmement réduite, ne 168 
comptant que quelques dizaines d’individus capturés suite à des dommages sur cultures. La 169 
chasse, la prédation et la destruction de l’environnement forestier étaient des facteurs limitant 170 
la répartition de la population de macaques japonais au cours de cette décennie. 171 

Pendant les années 1960, la population de macaques japonais a connu une augmentation 172 
significative, passant de quelques centaines à plus de 2 000 individus capturés en 1978 173 
(Watanabe & Mitani, 2019). L’urbanisation continuait de progresser, affectant les habitats 174 
naturels. La gestion de la faune était devenue une préoccupation majeure pour minimiser les 175 
conflits avec les populations humaines et protéger la faune. 176 

Les années 1970 ont été une période de grands changements pour la faune japonaise, marquées 177 
par l’expansion rapide des populations de macaques japonais, de cerfs sika et de sangliers 178 
(Tsujino et al., 2010). Les facteurs limitant leur répartition, tels que la chasse, la prédation et la 179 
destruction de l’environnement forestier, avaient disparu. L’urbanisation croissante et l’éveil de 180 
la conscience environnementale au Japon ont exercé une pression accrue sur la gestion des 181 
forêts, rendant la protection des espaces naturels une préoccupation majeure de cette époque. 182 
Des mesures de gestion de la faune ont été mises en place pour favoriser une coexistence 183 
harmonieuse entre les humains et la faune (Baldwin & Allison, 2015 ; Gordon, 2003). 184 

Au début des années 2010, on estimait qu’il y avait environ 3 000 groupes de macaques 185 
japonais, totalisant environ 180 000 à 200 000 individus. La population de macaques japonais 186 
avait augmenté de manière significative en moins de 100 ans (Ito et al., 2021 ; Watanabe & 187 
Muroyama, 2005). La capture de macaques japonais continuait d’augmenter, dépassant les 188 
20 000 dans les années 2010, et atteignait enfin les 30 000 aujourd’hui (Watanabe & Mitani, 189 
2019). La coexistence entre les humains et les macaques japonais est devenue un défi important, 190 
car ces animaux, dotés d’une capacité d’apprentissage élevée, devenaient parfois agressifs, en 191 
particulier en ce qui concerne la nourriture. Avec une population actuelle estimée à plus de 192 
200 000 individus, un programme de gestion complet et prudent est essentiel pour assurer une 193 
coexistence harmonieuse entre les humains et la faune, en particulier les macaques japonais 194 
(Enari, 2021 ; Sprague & Iwasaki, 2006 ; Tsunoda & Enari, 2020 ; Watanabe & Mitani, 2019). 195 

 196 

Estimations des dommages actuels liés aux macaques japonais 197 

L’arrivée des macaques japonais dans les zones habitées cause de nombreux problèmes 198 
concernant la sécurité des habitants et le maintien de leurs zones cultivées (Enari, 2021 ; Knight, 199 
2017b ; Sprague & Iwasaki, 2006). Il y a une augmentation des dommages causés par les 200 
macaques japonais dans les habitations et autres environnements humains incluant des dégâts 201 
matériels et des intrusions (Figure 1.a), ainsi que des blessures corporelles dans différentes 202 
régions (Depret et al., 2023a ; Depret, et al., 2023b ; Tsunoda & Enari, 2020). C’était notamment 203 
le cas à Yamaguchi en 2022 (AFP, 2022). Cette situation suscite des inquiétudes auprès des 204 
habitants quant à l’expansion des dommages causés par les singes. Les macaques japonais 205 
infligent un cout par hectare et par an de 320 000 yens (Sprague & Iwasaki, 2006). En réponse, 206 
les agriculteurs peuvent être amenés à tuer de manière légale ou illégale, ce qui pose un 207 
problème de gestion, ou à chasser ces animaux pour protéger leurs moyens de subsistance, ce 208 
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qui peut intensifier les conflits (Bangs et al., 2006 ; Osborn, 2005 ; Scasta et al., 2017 ; Sillero-209 
Zubiri & Switzer, 2001 ; Treves et al., 2016 ; Tsunoda & Enari, 2020). Par exemple, le tir non 210 
sélectif de macaques peut mener à la formation de plus petits groupes plus difficiles à localiser 211 
et à suivre et dont les ravages sont alors encore plus difficiles à contrer (Enari, 2021). Malgré 212 
la mise en place de mesures de protection, le nombre de macaques descendant dans les zones 213 
habitées par les humains continue d’augmenter, et il est probable que de nombreuses régions 214 
éprouvent des difficultés à résoudre les problèmes de dommages causés par les singes. De plus, 215 
en vue du caractère diurne des macaques, cette situation provoque une détresse psychologique 216 
importante pour les habitants qui sont témoins des dommages causés par ces animaux.  217 

Les dommages causés aux cultures par les macaques japonais sont les problèmes les plus 218 
préoccupants. Ces dommages sont principalement observés sur les cultures de légumes 219 
(Figure 1.c) et de riz (Figure 1.d). Depuis 2010, il y a eu une tendance à la baisse de la superficie 220 
touchée par les dommages aux cultures causés par les macaques japonais (Figure 2), et le 221 
volume des dommages s’est stabilisé (Figure 3). Cette amélioration peut être attribuée à 222 
l’installation de clôtures préventives et à la mise en place de mesures de contrôle globales, 223 
notamment la capture et la dissuasion efficace. Cependant, il existe encore des régions, 224 
principalement les régions montagneuses, où les dommages aux cultures restent significatifs. 225 
Des intrusions, des pillages, des destructions sont encore fréquemment mentionnés dans de 226 
nombreux villages. 227 

Les rapports du gouvernement japonais (Depret et al., 2023a) et de la préfecture de Shiga 228 
(Depret et al., 2023b) soulignent que les dommages causés par les macaques japonais varient 229 
en fonction des groupes. Le type de dommage et la sévérité des dégâts dépendent du groupe de 230 
macaques considéré et diffèrent d’un groupe à l’autre. Certains groupes ne causent aucun 231 
dommage ou voient leurs dommages se réduire grâce à des méthodes d’effarouchement, par 232 
exemple. En revanche, d’autres causent des dommages importants malgré l’utilisation de 233 
techniques de dissuasion ou de protection. Une troupe de centaines de macaques se déplaçant 234 
de manière synchronisée peut engendrer des dégâts considérables en une seule fois. À l’inverse, 235 
les petits groupes causent des dommages plus modestes, mais ceux-ci sont plus dispersés et plus 236 
difficiles à localiser (Enari, 2021). Les groupes de macaques japonais se déplacent à la 237 
recherche de nourriture en fonction des saisons (Hill, 1997 ; Yamada & Muroyama, 2010), ce 238 
qui signifie que les endroits où les dommages se produisent ne sont pas nécessairement fixes et 239 
peuvent varier.  240 

 241 

Gestion de la cohabitation avec les macaques japonais 242 

Afin d’évaluer le niveau de nuisance, il est essentiel de prendre en compte le degré de dommage 243 
causé par chaque groupe de macaques japonais et non d’avoir une stratégie globale unique. Ce 244 
niveau de dommages joue un rôle crucial dans la détermination des stratégies de gestion à 245 
adopter, telles que les options de capture et les mesures de prévention des dommages. De plus, 246 
il sert d’indicateur pour évaluer l’efficacité des mesures mises en place. Le ministère japonais 247 
de l’Environnement, dans son Guide pour l’élaboration du plan spécifique de protection et de 248 
gestion de la faune (Depret et al., 2023a), a mis en place un tableau permettant de déterminer 249 
le niveau de dommage et d’efficacité des méthodes (Tableau 1). Différentes méthodes, telles 250 
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que des enquêtes sur le terrain, des enquêtes par questionnaire et des évaluations réalisées par 251 
des experts, sont utilisées pour évaluer des facteurs tels que sont la fréquence d’apparition du 252 
groupe, la taille moyenne du groupe lors de l’apparition, la réaction des macaques envers les 253 
humains et le degré des dommages causés (aux villages et à la vie quotidienne). Il est à noter 254 
que les préfectures essaient de repérer et d’identifier chaque groupe, de les suivre, en particulier 255 
en équipant un individu du groupe d’émetteur radio c’est-à-dire d’effectuer un suivi par 256 
radiotélémétrie (Depret et al., 2023b ; Enari, 2021). Cette classification permet d’attribuer des 257 
points à chaque indicateur, et la somme de ces points est ensuite comparée à un tableau de 258 
référence (Tableau 2). Cela permet de déterminer le niveau de dommage, situé entre 0 et 5, 259 
attribué à chaque groupe de macaques japonais et de faciliter la sélection des mesures de 260 
prévention appropriées en fonction de l’état des singes. Les préfectures peuvent également 261 
utiliser leur propre classification. Par exemple, la préfecture de Shiga calcule le niveau de 262 
dommages avec trois indicateurs : fréquence d’apparition, fréquence des dommages causés et 263 
comportement des singes, et a classé ces indicateurs en 10 niveaux (entre 1 et 10). 264 

Les mesures de prévention des dommages varient d’une ville à l’autre. Cela peut inclure des 265 
actions telles que la gestion des déchets, l’érection de clôtures, le désherbage pour réduire les 266 
sources de nourriture des macaques, des méthodes d’effarouchement pour les dissuader de 267 
s’approcher des zones habitées, la poursuite des animaux hors des zones sensibles, ainsi que 268 
l’installation de clôtures pour prévenir leurs intrusions dans les cultures et les habitations. De 269 
plus, dans de nombreuses régions, des zones tampons ont été créées afin de minimiser les 270 
interactions entre les macaques et les zones habitées. Parallèlement, des opérations de capture, 271 
menant au déplacement ou à la mise à mort des individus, ont été menées dans la plupart des 272 
villages pour gérer les populations de macaques notamment pour les groupes ou individus pour 273 
lesquels il est difficile de réduire les dommages. Très peu de cas sont décrits dans la littérature 274 
(pour quelques exemples précis, voir Knight, 2017b). Morimitsu (2023) présente une étude de 275 
cas à Kami, dans la préfecture de Hyogo, où le gouvernement local a simultanément mis en 276 
œuvre trois contre-mesures : 1) la création d’un groupe de patrouille anti-singes, 2) l’expansion 277 
de clôtures électriques peu chères et faciles à utiliser, et 3) la capture sélective des animaux 278 
posant problème. Après la mise en œuvre de ces contre-mesures, la fréquence des singes autour 279 
des champs (un total de 319 en 2010 comparé à moins de 100 en 2017) et le montant des 280 
dommages agricoles (2011 : 2 925 000 JPY, 2017 : 876 000 JPY) ont diminué. 281 

Accompagnés par le groupe de travail sur la conservation et le management des macaques 282 
japonais, d’abord présidé par Kunio Watanabe et actuellement par Hiroto Enari, les préfectures 283 
et le gouvernement japonais ont décidé de renforcer la gestion planifiée des populations de 284 
macaques japonais en régulant leurs effectifs par le biais de captures ciblées sur les individus 285 
responsables des dommages et sur les groupes à haut niveau de dommages. Ces mesures doivent 286 
être combinées avec des stratégies efficaces de prévention des dommages afin d’assurer une 287 
coexistence harmonieuse entre les humains et les macaques japonais. 288 

Afin d’agir de manière adaptée à chaque situation, il est crucial de prendre en considération non 289 
seulement le nombre de groupes responsables. Par conséquent, l’utilisation du niveau de 290 
dommage (Tables 1 et 2) est nécessaire pour combiner des opérations de capture planifiées avec 291 
des mesures préventives et de réduction des dommages efficaces. Suite à l’évaluation des 292 
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dommages causés, il est possible de déterminer les stratégies de contrôle et de prévention 293 
adaptées à chaque niveau de nuisance. La figure 4 représente le schéma de stratégie utilisée par 294 
la préfecture de Shiga (Depret et al., 2023b). Il est intéressant de noter que la préfecture de 295 
Shiga n’a pas inclus de stratégies de stérilisation dans son programme, alors que cette technique 296 
est recommandée par les scientifiques pour réduire l’abondance des populations locales 297 
(Watanabe & Muroyama, 2005). Ces stratégies permettent de réduire les dommages causés par 298 
les macaques japonais tout en préservant leur population et leur environnement naturel. Plus le 299 
niveau de nuisance augmente, plus les stratégies deviennent élaborées et sévères. Si malgré les 300 
efforts de prévention, les dommages continuent de se produire et qu’il devient nécessaire de les 301 
réduire, une capture sélective du groupe cible peut être effectuée pour réduire le nombre 302 
d’individus de ce groupe. Une capture totale du groupe cible est envisagée sur des groupes 303 
considérés comme étant entièrement dépendant des cultures (niveau de fréquence d’apparition 304 
de 10 et niveau de préjudice de 9 ou plus dans la préfecture de Shiga) puisqu’ils rendent difficile 305 
une potentielle cohabitation hommes-macaques. Les individus capturés sont la plupart du temps 306 
relâchés dans un autre environnement, éloigné de leur groupe d’origine et des habitations. Ces 307 
lieux qualifiés de « éloignés » englobent les régions d’origine des singes ou de leurs ascendants 308 
avant leur migration vers les villages, ainsi que des îles ou des zones forestières situées loin de 309 
toute présence humaine (d’après une communication personnelle de Kunio Watanabe, les 310 
régions d’origine des singes sont évaluées par le suivi démographique temporel et génétique 311 
des singes). En effet, les Japonais préfèrent éviter que les macaques avec qui ils cohabitent ne 312 
soient tués. Cependant, si les individus capturés sont trop agressifs et mettent en danger la vie 313 
des habitants, ceux-ci sont abattus. Normalement, lorsqu’une mise à mort est effectuée sur un 314 
animal, que ce soit par arme à feu ou par anesthésie profonde, il est veillé à ce que l’animal ne 315 
soit pas utilisé à des fins d’expérimentation. Le but premier n’étant pas de tuer pour 316 
expérimenter, mais bien pour protéger la population. Dans la mesure du possible, les carcasses 317 
sont soigneusement documentées afin d’analyser les données pour la gestion et la protection 318 
des populations simiesques. Des analyses génétiques et morphologiques sont effectuées afin 319 
d’étudier les variations entre les populations locales et maintenir ces dernières (Geiger, 2021 ; 320 
Hamada & Yamamoto, 2010 ; Ito et al., 2021). De plus, les carcasses sont éliminées de manière 321 
appropriée, par incinération ou tout autre moyen adéquat, afin d’éviter de les laisser à l’abandon 322 
dans les zones sauvages. 323 

Pour assurer la protection et la gestion des macaques japonais et des humains de manière 324 
efficace, il est essentiel de mettre en place une approche intégrée qui comprend trois aspects 325 
clés : la gestion des populations de singes, les mesures de prévention des dommages et la 326 
gestion de leur environnement naturel. Ces trois aspects doivent être combinés de manière 327 
appropriée en fonction des conditions locales. Le premier aspect, la gestion des populations de 328 
macaques, se base sur la gestion des effectifs et de la répartition géographique. Pour gérer les 329 
effectifs et procéder à d’éventuelles captures, il est important de définir des objectifs clairs tels 330 
que la suppression des groupes nuisibles ou la prévention des dommages aux cultures ou à 331 
l’environnement de vie afin de procéder soit à une capture sélective, soit à une capture partielle, 332 
soit à une capture totale, après avoir essayé de mettre en place bien sûr des moyens non létaux 333 
de gestion. Pour une capture sélective, il est possible de capturer jusqu’à 10 % du groupe 334 
(annuellement). La capture partielle n’est effectuée que sur les groupes de niveau de nuisance 335 
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de 7 ou plus et la capture totale, sur les groupes ayant un niveau d’apparition de 10 et un niveau 336 
de nuisance de 8 ou supérieur. Lors de la mise en œuvre de la capture, il est recommandé de 337 
veiller à conserver un groupe équilibré en termes de sexe ratio et d’âge ratio tout en identifiant 338 
les individus les plus agressifs suite à de nombreuses observations. Pour gérer la répartition 339 
géographique des groupes, il est essentiel de ne pas compromettre la continuité écologique des 340 
groupes dans la préfecture et veiller à ne pas augmenter significativement le degré de 341 
fragmentation de leur répartition. Prendre en compte les populations des préfectures voisines 342 
est aussi un paramètre essentiel dans la gestion de la population d’une préfecture. Afin d’assurer 343 
la survie à long terme des populations locales de manière stable, il est important de garantir la 344 
diversité génétique des populations. C’est pourquoi les préfectures évitent de déplacer des 345 
groupes ou des individus vers des endroits éloignés. De plus, elles tiennent compte de cette 346 
diversité génétique pour déterminer si l’abattage d’individus est nécessaire afin de la préserver 347 
(Kunio Watanabe, communication personnelle). Le deuxième aspect pour assurer la gestion des 348 
macaques japonais est de prendre des mesures de prévention des dommages en fonction du 349 
niveau de nuisance de chaque groupe. Enfin, le troisième aspect, la gestion de l’environnement 350 
naturel des macaques, se base sur la conservation et l’aménagement des forêts et des habitats. 351 
En effet, des efforts doivent être déployés pour préserver et entretenir une végétation naturelle 352 
diversifiée fournissant une nourriture abondante aux macaques pour éviter qu’ils ne 353 
s’approchent des zones de vie humaine. Une évaluation de la végétation forestière doit être 354 
effectuée et des mesures de conservation et de régénération des forêts sont actuellement 355 
entreprises pour permettre l’établissement des macaques. 356 

 357 

Conclusion 358 

De nombreuses stratégies de prévention et de contrôle sont mises en place pour faire face aux 359 
conflits qui surgissent de l’interaction entre les macaques japonais et les populations humaines. 360 
Ces mesures incluent l’installation de clôtures de haute qualité pour protéger les zones sensibles, 361 
telles que les zones agricoles, et l’élimination des facteurs d’attraction des singes, tels que la 362 
nourriture non sécurisée. De plus, des systèmes d’alerte sophistiqués sont mis en place pour 363 
prévenir les éventuels ravages causés aux cultures et autres biens. Toutefois, il est important de 364 
noter que la gestion des conflits entre les humains et les macaques au Japon ne se limite pas à 365 
des mesures de contrôle physiques. Elle est également influencée par des facteurs culturels, en 366 
particulier la religion japonaise, qui promeut une vision particulièrement positive de la nature 367 
(Benedict, 2005 ; Marcon, 2019 ; Shirane, 2011). Un profond respect de la nature est fortement 368 
cultivé au Japon et favorise ainsi une préservation de la faune en relation avec l’environnement. 369 
Très peu d’humains japonais acceptent que les macaques puissent être mis à mort. Cette religion 370 
est le shintoïsme ou shinto, un culte proche de l’animisme c’est-à-dire qui peuple la nature de 371 
divinités et de toutes sortes d’esprits. L’homme n’est qu’un élément constitutif de cette nature 372 
alors qu’avec la vision naturaliste en Occident, il la domine (Descola, 2015, 2019). Cependant, 373 
le naturalisme en France et cette distance avec la nature n’empêchent pas pour autant une 374 
gestion réfléchie des prédateurs (Grente et al., 2022, 2023 ; Petridou et al., 2023). En effet, la 375 
gestion du loup, Canis lupus, est d’abord envisagée par de la prévention avec l’installation de 376 
parcs électrifiés, l’utilisation de chiens de protection (patous) et du gardiennage, la mise en 377 
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place de systèmes d’effarouchement (rubans, fumigènes, détonations, éclairages, odeurs 378 
répulsives, tir non létal…) et de clôtures. Les tirs létaux peuvent être autorisés par le préfet à 379 
réaliser à proximité du troupeau, sauf dans les parcs Nationaux où les tirs en général sont 380 
interdits (exception dans les Cévennes). Les mesures sont prises en fonction des régions et 381 
chaque parc national met en œuvre différentes actions suite aux dommages constatés (Point 382 
d’avancement de l’Observatoire de la protection des troupeaux, 2022). Ainsi, même si les 383 
cultures et les ontologies sont différentes, la recherche d’une gestion responsable est essentielle 384 
pour respecter au mieux la biodiversité.  385 

Les conflits entre les humains et les macaques dans le Japon moderne pourraient être le reflet 386 
des problèmes actuels futurs concernant les primates, mais aussi d’autres espèces animales, 387 
dans le monde entier, et les initiatives du Japon pour faire face aux conflits actuels sont 388 
vivement attendues pour servir d’exemple utile à d’autres contextes de conflits humains/faune 389 
sauvage. Les perspectives futures de recherche pour la problématique du conflit homme-390 
macaque au Japon sont multidimensionnelles. Elles doivent bien sûr inclure une analyse plus 391 
approfondie de l’impact de changements globaux sur les populations de macaques et les conflits 392 
avec les humains. Les recherches devraient également se concentrer sur le développement de 393 
techniques de gestion non létales, l’évaluation des pratiques de gestion communautaire et 394 
l’efficacité des mesures visant à rétablir la peur des macaques envers les humains. Toutefois, 395 
un accent particulier doit être mis sur l’intégration de la dimension culturelle (Pelé et al., 2021 ; 396 
Riley, 2006). Comprendre comment les variations locales de la religion, de la vision de la nature 397 
et d’autres facteurs culturels influencent les conflits homme-macaque et les pratiques de gestion 398 
est crucial pour élaborer des stratégies efficaces (Clavir, 2010 ; Jones & Yarrow, 2013 ; Waylen 399 
et al., 2010). Il est essentiel d’explorer en profondeur cette dimension et son rôle dans la 400 
résolution des conflits pour permettre une coexistence harmonieuse entre les populations 401 
humaines et les macaques japonais. Une gestion adaptative, des comparaisons internationales 402 
et des études interdisciplinaires pourraient également contribuer à une meilleure compréhension 403 
et à des solutions plus durables pour ce problème complexe. 404 
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Figures 607 

608 
Figure 1 : Dommages causés par les macaques japonais (a, c) et mise en place d’une clôture 609 
autour d’une forêt (b) et autour d’une rizière (d). Crédit photo : Cédric Sueur 610 

 611 

Figure 2 : Évolution de la superficie des dommages aux cultures causés par les macaques 612 
japonais (en milliers d’hectares). Figure modifiée provenant du ministère japonais de 613 
l’Environnement (Depret et al., 2023) 614 

 615 
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 616 

Figure 3 : Évolution de la quantité de dommages aux cultures causés par les macaques japonais 617 
(en milliers de tonnes). Créée à partir des données du site web du ministère japonais de 618 
l’Agriculture, des Forêts et de la Pêche. 619 
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 620 

Figure 4 : Stratégies de contrôle et de prévention en fonction du niveau de nuisance de la 621 
préfecture de Shiga 622 
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Tables 623 

Table 1 : Grille de détermination des niveaux du ministère japonais de l’Environnement 624 

 625 

Point
s 

Fréquence d’apparition Taille moyenne lors de 
l’apparition 

Réaction envers les humains 

0 Ne sont pas visibles (en 
forêt profonde) 

Le troupeau ne sort pas 
de la montagne 

S’enfuient à la vue des humains même 
à distance 

1 Aperçus de manière 
saisonnière 

Apparitions de 2 à 
3 individus 

S’enfuient lorsque les gens 
s’approchent même à distance 

2 Observés régulièrement 
tout au long de l’année 
(environ une fois par 
semaine) 

Apparitions de moins de 
10 individus 

Ne s’enfuient pas lorsqu’ils sont loin, 
mais ne s’approchent pas à moins de 
20 mètres 

3 Observés régulièrement 
tout au long de l’année 
(deux à trois fois par 
semaine) 

Apparitions d’environ 
10 à 20 individus 

Certains singes du groupe ne 
s’enfuient pas lorsqu’on s’approche à 
moins de 20 mètres 

4 Observés tout au long de 
l’année (presque tous les 
jours) 

Apparitions de plus de 
20 individus 

Certains singes du groupe ne 
s’enfuient pas même lorsqu’on les 
chasse, ou qui s’approchent des 
personnes et les menacent 

 626 

Points Situation des dommages causés aux villages Dommages causés à la vie quotidienne 
0 Pas de village ou de lieu affecté par les dommages Aucun dommage n’est signalé 
1 Certains villages subissent des dommages 

mineurs 
Observés aux alentours des zones 
résidentielles 

2 Certains villages subissent des dommages 
importants 

Viennent dans les jardins et montent sur 
les toits 

3 Certains villages subissent des dommages 
considérables 

Endommagent les objets/matériaux 

4 Au moins trois villages subissent des dommages 
considérables 

Intrusion dans les habitations est 
devenue courante 

 627 

Table 2 : Grille des niveaux de nuisance du ministère japonais de l’Environnement 628 

 629 

Niveau de nuisance Total des points 
0 0 
1 1-2 
2 3-7 
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3 8-12 
4 13-17 
5 18-20 

 630 

 631 


